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j L’etude des relations de Rome avec Ies populations de l’espaee gdtique avant et apres la fon- 

datidn des dernieres provinces romaines au Bas-Danube, stimulee dans deux directions : 1) en tant 

que probleme de l’histoire naționale ayant des implications essentielles dans la connaissance appro- 

fondie de l’ethnogenese du peuple roumain ; 2) comme un sujet intdressant de l’histoire universelle, 

a eu dans l’historiographie roumaine des dernieres decenies beaucoup de contributions consacr^es ă 

l’ensemble du probleme (GLODARIU 1974 ; SANIE 1981) ou ades domaines plus restreint (MUTĂT- 

LESCU-BÎRLIBA 1980 ; SANIE 1989) pour tout le territoire habite par Gdto-Daces ou seulement 

a certaines regions (BICHIR 1973, 177—185; IONIȚĂ 1982, 17—46). Dans Ies grandes syntheses 

sur Ies Daces, Daco-Romain, sur la Dacie et la Mdsie Infdrieure, la presentation des relations entre 

Ies Daces et Ies Romains dans la pdriode des grandes confrontations armdes de la fin du Ier siecle 

et le ddbut du IBme s.n.e., de la continuitd de l’dlement dace dans le milieu romain, des relations entre 

Ies Rpmains et Ies Daces des territoires noninclus dans Ies frontieres de l’Empire Romain, occupe 

une place importante (DAICOVIOIU 1972, 69—76, 277—335 ; MACREA 1969 ; TUDOR 1978 ; 

PROTASE 1966 ; VULPE 1968).

Par quoi est-on justifid passer de nouveau en revue Ies tdmoignages de la civilisation romaine 

et d’aborder la probldmatique de la romanisation, ce phenomene complexe (politique, âconomique, 

culturel et ethno-linguistique) seulement pour le territoire compris entre Ies Carpates et le Dniestr 

durarit la p6riode Ier s. av. n.e. — IIIe s.n.e. ?

A cot6 des aspects sur lesphenomenes d’aculturation et d’inter-culturation qui peuvent etre cons

tata partout ou l’on cherche l’implantation d’une nouvelle civilisation, il y a aussi des 616ments sin- 

guliers dans le cas de diffusion de la civilisation romaine et le ddveloppement de la romanisation dans 

l’espaee ă l’Est des Carpates.

Cette sp^cificite est determinde durant la premiere etape par le moment et la conjecture dans les- 

quels se sont developpds Ies premiers contacts avec le monde romain, par leur evolution et leur in- 

tensit^ et dans la deuxieme dtape situde chronologiquement apres Ies deux guerres daco-romaines, 

du fait que seulement certaines parties du territoire est-carpatique ont ete incluses dans Ies frontieres 

de l’Empire Romain, apres la reorganisation du territoire par l’empereur Hadrian. En îin,.inais pas 

dernierement, Ies nouvelles decouvertes dans Ies cites et Ies habitats gdto-daces et dans Ies complexes 

militaireset civiles romains, justifient et meme exigent, la reprise periodique ,de la probldmatique.

Parmi Ies temoignages derits (litteraires, epigraphiques ou papyrologiques), pas nombreux et 

dquivbques sur Ies relations des Geto-Daces ă l’Est des Carpates, avec le monde romain durant 

la p6riode qui precede la conquete, trois ont attird l’attention des chercheurs pour longtemps : 1. 

La locali sation duroyaume deIHcomes(tf. Plutarchi Vitae parallelae, 63). Une discussion sur cet as

pect serait latdrale au theme prdsente. 2. Le moment des premibres annexions territorialesromaines dans 

l’espaee entre le Carpates et le Prut.

L’assertion selon lequelle le Midi de la Moldavie ait dte conquis plus tot, pendant lerdgnede 

Domitien, conquete facilita par Ies actions militaires anterieures de Tiberius Plautius Silvanus Aelia- 

nus (VULPE 1968, 74) ainsi qu’on pouvait interpr6ter eventuellement le texte d’une cdldbre dpi- 

graphe (CIL, XIV, 3608) est contredite par Ies ddcouvertes archdologiques de la citd gdto-dace de 

Bărboși-Galați, ou dans Ies derniers niveaux daces on a trouvâ des monnaies et des matdriels (fi- 

bule, cdramique terra sigillata) ultârieurs au regne Domitien (SANIE 1981, 16, 74). 3) La localisa- 

tion dela Piroboridava. L’inscription ddcouverte & Rasova (ddp. Constanța) qui mentionne comme gou- 

.verneur de la Mdsie Inferieure en 106 donc entre 103—108 n.e., Lucius Pabius lustus (RĂ- 

DULESCU, BĂRBULESCU 1981) offre une clarification du nom conservi partiellement sur le pa-
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Citfs ct (la'Aiswntnlt daccs-'l romaim. 1. Cite ou ctablisscment daciqtie. 2. CasteHum romain surla citadeBe dacique. 3. Eta- 

bllssenient romaine. 1 —Bărboși; 2 —Poiana; 3 — Bâcâtău ; -1 — Brad; 5 —Butca Doamnei; 6 —Dumbrava; 7 —'I g. 

Ocna. ; S — Mânâslioara : 9 —Cândtșli; 10 — Orlovka ; 11 — Ismail; 12 — Tyras.
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pyrus Hunt avec le Pridianum des militaires de Gohors Hispanorwni et implicitement dtablit la date 

de cet important document. A ce moment la il y avait deja a Bărboși-Galați un câmp fortifid 

en terre qui aurait pu etre le lieu de la gârnison de cette unite.

Grâce aux fouilles archeologiques de Bărboși — Galați (GOSTAR 1968, 29—32 ; SANIE 1987, 

103-111; SANIE 1988, 53-103), Poiana - Nicorești, dep. Galați (VULPE 1957 ; TEODOR,NICU, 

• ȚAU 1987), Brad — Negri, dep. Bacău (URSACHI 1987), Răcâtău—Horgești, dep. Bacău (CĂ- 

; PITANU1976), Gândești etMânăstioara —Eitionești, ddp. Vrancea (A. FLORESCU—M. FLORESCU 

1983) dans le groupe des cites de la Moldavie sous-montagneuse parmi lesquells une place de choix 

est occupde par la citd de Batea Doamnei — Piatra Neamț (GOSTAR 1968, 9—22) et parleshabi- 

tats et Ies necropoles tipiques de l’espace d’entre le Șiret et leDniestr, tel Dumbrava—Ciurea, ddp. 

Iași (S. SANIE, Ș. SANIE 1973) la quantitd des materiels de origine romaine est devenue beaucoup 

plus riclie et plus diverse (Of. Tab. 1).

Vases cn bronze: S — situle; O— oenochoc; C — casscrolc; Fibulcs Typcs : a—Nauheim; b — â tete couvrante; c — â 

coquille; d — â plaquettes; c — ă 616ments zcomorphe; Amphorcs: I — de ÎFme — Icr s. av. n.e.; II — de Ior s.n.e.; III — 

de Ier—IRme s.n.&.î Inscriptions : G —grecque; L —latine; T —taga; Le — luccrnac; Tr —tresor.

Tableau 1

Noms des 

citGs ou 6ta- 

blissemcnts

Vases en bronze Fibules Types Amphores Inscriptions

No
. 

ci

S 0 c a ■ b \ c • -,d e I • II III G L T
Lc Tr

1 Bărboși ' • • • • • • • • • • • •

2 Poiana • • ' • • • • • • • • • • • •

3 Răcătău • • • •' • • • • • • •

4 Brad • • • • • • • ' • •

5 BA tea 

Doamnei • • •

6 Dumbrava • • • •

7 Tg. Ocna

8 Mânăstioara • • • •

9 Gândești • • • • • •

La ceramique romaine, italique ou d’autres provinces et bien representee par la ceramique ard- 

tine lisse, des coupes Boscoreale, des vases ă representations en relief et des Tu cern ac (cf. Tab. 1). Les 

ampliores provenues de l’ouest sont moins nombreuses mais le commerce avec les localites grecques 

entrees dans l’Empire Romain continue. Parmi les maîtres p.oțiers inconnus jusqu’ă prdsent dans la 

rdgion on.peut citer Menokritos.,D&ns la derniere; decennie le nombre des vases en verre et les perles 

ayant des forines diverses a connu un augmentat ion substantiel. Un groupe important des produits 

dans lequel les ateliers Italiques ont une contributiori essentielle est formd par les vases en metal: si- 

țules, crateres et surtout casseroles, les dernieres signales ă Bărboși, Poiana, Răcătău, Brad (cf. 

Tab. 1). Les casseroles sont du type ă manche ă termination discoidale ayant une perforation centrale 

ronde. L’exemplaire de Bărboși garde visiblement l’eștampille de l’officine O. Gippius Polibius. Gendra- 

lement l’ouest se reflete aușsi dans la diversite des fibules du Ier siecle av.n.e. — Ier s.n.e. a partir du 

type Nauheim et ceux du type Aucissa etc. (cf. Tab. 1). Les,cites au long du Șiret sont encore plus ri- 

ches en produits d’importation premierement en.poterie fine et ampliores que celles de la rdgion mon- 

tagneuse ou celles ă l’est du Șiret. Leș deniers romain on connu une grande diffusion. Ex.: de Ier s.av. 

n.e. sont atțestdes 70 trdsors et trouvailles isolees ; Ier s.n.e. 43 ; en IIirae et IIFme s.n.e. 273 (MIHĂI- 

LESCU-BÎRLIBA 1980 ; NUDELMAN 1985, 2 — 58). Le chemin du denar romain de son intrusion 

^timide jusqu’ă la substitution de la monnaie locale peut etre suivi dans la region ă l’Est des Carpates. 

Dans certaines citds et habitats tels Poiana,;Barboși, Răcătău, Brad on constate au Ier s.n.e. un v6ri~ 

table circulation monnetaire. II convient aussi de mentionner la ddcouverte, au milieu dacique, d’un 

nombre inattendu des petîtes inscriptions surtout ceramique. Quoique, jusque present, les plus part 

(90%) sont ă lettres grecques et seulement 7% sorit eri ecriture latine, s’y sont ajoutdes aux autres 

importants tdmoignages sur la civilisation dacique et ses posibilites d’adaptation.
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Tableau 2

Castella 

sur les 

citadeles 

daciques

VEXILLAT. LEG AUXILIA

LEG I 

1T

LEQ V 

MAC

LEG 

XI 

CL

LEG 

I 

IOVIA

ALA 

I 

PAN

CL

FL

M

COH II 

MATT

BĂRBOȘI • • • • • • •

ORLOVKA ' •

ISMAIL •

TYRAS • • •

BĂRBOȘI - INSCRIPTIONS LAPIDAIRES

LATIN GRECQUE

Dddîcaces aux dieux 9 —

Inscriptions honorifiques 8 —

Inscriptions funeraires 4 4

BĂRBOȘI - INSCRIPTIONS CfiRAMIQUES

Estamp. Graffiti Dipinti

Lat. . Gr- Lat. Gr.

Lat. j

Gr.

Amphorcs — 20 1 20_ _ _ _ — 26

Ceramique _ _ _ _ 3' — > 1_ _ _ _ 2 — 1

Lucernae 12 3 — — — —

Le titre de l’expose pourfait suggerer eventuellement et une apparente dquivalence civilisation 

romaine-romanisation, dans une des faux axiomes delftlogiqueformelle „Post liocergo propter hoc”. 

Les faits decissif qui ont permis que l’adaptation de certains 616ments de civilisation romaine au long 

de deux siecles d’6chânges et de confrontations deviehne premisse catalythique du phdnomcne com

plexe de la romanisation dans l’espace getique avaient 6t6 la conquete et la colonisation romain. 

Les plus vastes territoires compris dans l’espace de Mdsie Infdrieure ontleurs contres â Bărboși— Ga

lați et Tyras (Cetatea Albă — Belgorod Dnestrpvskij) situ^s aux extremites de cet espace, des gar- 

nisons modestes, des habitats civiles se trouvant aussi dans une rdgion intermddiaire ă Șcndreni 

(dâp. Galați), Orlovlca — Cartai (Aliobrix?), Ismail ete.

Avânt d’argumenter que ces centres ont ete de puissarites sources de romanisation nous rap- 

pelons qu’ă Bărboși aussi bien qu’ă Tyras les fouilles archdologiques ont dvidencid l’existence d’une 

population getique dans l’6poque romaine (cf. SANIE 1981,91—93 ; KABISKOVSKIJ, KLEJMAN 

1985, 85—86). Les troupes relativement nombreuses ă se limes transdanubien de la Mâsie Infc- 

Tieure, l’activite comerciale et artisanale, de nombreux cultes qui essayaient se faires des prosâlytes, 

tout pouvait contribuer ă entraîner la population getique dans la vie sociale des habitats romaines 

nouvellement fondes sur, ou dans le voisinage des anciennes davae.

Le „bapteme” linguistique est consideri une etape essentielle dans le d^roulement du processus 

de romanisation, car il pouvait așsurer, au moins theoriquement, la mobilit6 sociale. A Bărboși ă 

cote de rexiUationes de legio IItalica, legio V îlacedoriica, classisFlama îloesica, cobors Il îlattiacorum 

signalees depuis longtemps, des decouvertes r6centes, encore in6dites, ajoutent encore celles de legio
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I lovia et ala I Pannoniorum\ mettant eu evidence le fait qu’tin grahd nombre de militaires ont sta- 

tione pendant tont la periode de la domination romaine. Un.edifice de culte dont Ies murailles sont 

realisees dans la techniquâ opus incertum a garde dans certains endroits une hauter maximale de 2,40 m, 

le tumulus avec des cercles en pierre abritant un riche tombeau principal qui compte parmi Ies pie- 

ces de son inventaire funeraire une fibule en or portant l’inscription Innocens et beaucoup d’inscrip- 

tions ceramiques grecques et latines portant des anthroponymes .comme Gaius et Sexlus sont conside- 

res parmi Ies plus interessantes decouvertes de date recente (Cf. Tab. 2). Un riche vie religieuse qui 

marque la presence des divinites romaines ou greco-helldnistiques (Bacchvs—I)ionysos} Etos, For

tuna, Hercules, Venus, Aesculapius et Hygicia), des dieux autochtones dont le culte et transposi- 

tion plastique se cristallisent dans cette’periode (le Ghevalier Thrace et Ies Ghevaliers danubiens) des 

divinites orientales (Mitliras, Sol) signes modestes de la presence de la religion chretienne (SANIE 

1989). - • • '

L’inclusion de Tyras ă l’interieur des frontieres de l’Empire Eomain s’est deroule tres probable- 

ment entre Ies annees 56—57 n. ere. Situe sur le trajet des cheinins romains sur terre et preș des 

itineraires fluviaux et maritimo, de la liâison entre Dacie et Mesie et avec d’autres villes grecques im

portant se trouvant sous domination romaine, jusqu’au loin vers Ies provinces orientales de l’Empire 

Romain, Tyras a connu deux siecles de prosperitd (cf. KARlăKOVSKIJ, KLEJMAN 1985, 94 — 

124). Des troupes qui ont stationne plus longtemps ă Tyras, ont ete vexillationes des lâgions : I 

Italica, V Macedonica, XI Glaudia et d’autres troupes auxiliaires connue dans l’armee de la Mesie 

Inferieure. La lecture erronee du estampille d’une tuile ayant l’inscription Leg V Mac, lue Leg I 

Minervia a favoris6 l’afirmation que des troupes de la hautnommee legion aient 6te presents dans le 

sud la Moldavie et ă Tyras (KARlgKOVSKIJ, KLEJMAN 1985, 98-101).

Les resultats des fouilles archdologiques synth6tis4s periodiquement devoilent une vie commer- 

ciale et des activitds artisanales selon la tradition, certains temoignages numismatiques mais surtout 

epigraphique illustrant les transformations etlino-ciilturells de l’Opoque romaine pendant la longue 

histoire de Tyras. Les epigraphes contiennant des npms latins, grecs et hybrides (latino-grecs) peut- 

etre g6tiques ou thraciques en general (DIEHL1942,1862). II faut encore remarquer qui par le nombre 

de ceux qui parlaient le latin par sa vie sociale, economique et religieuse, Tyras a pu contribuer & 

la romanisation d’une grande r6gion â l’est des Carpates.

Si le territoire inclus et effectivement qrganise avec des institutions romaines de Bărboși ă Tyras 

comprend une surface relativement etroit de tout l’espace rccherclie, on sait que la domination et 

surtout l’influence de ces foyers de civilisation romaine depasse de beaucoup ces limites. Les de

couvertes des materiels romains de l’espace habitO par les Daces libres et les Sarmates : tresors mone- 

taires, des marchandises diverses dans des amphores, objețs de parure, vases en bronze et en argent 

etc., ă cot£ des informationslitteraires, completent le vaste tableau des relations avec le monde romain. 

Ces territoires sont trouvOs sous une puissante influence de la Dacie et de la Mesie Inferieure. Une 

tour polygonele de l’epoque constantinienne ă Bărboși — Galați et quelques decouvertes numis

matiques montre l’habitat romaine meme au IV*™ sieclen.e.

Apres la rupture du limes de la Dacie et ensuite de la Mesie, la continuite de l’existence dans cette 

rcgion a l’est des Carpates de la population daco-romain mise en evidence par les decouverts archeo- 

logiques concernant l’histoire de la periode ulterieure ă l’annee 271 de n.e. s’est inscrite comme une 

element particuliercment important dans la comprehension du long processus de fonnation du peuplo 

roumain.
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